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HHIUOUJ^Î — ÎH85.

n'c«tenSul»M A I rll»our|f. (|uo •« ilhl, deux an» plu» Uni.
V ?""'!* pr*»i.lerKe «i.» l'illuntreet p<«u« ( .rdln.l Mermillotl.

le /j ,mi ( am^flt tkfhnfitti^Ht,
\m Suitte I pay» de lacii et de monlafne», de tiUii rav {Mania

et de graiidio»e« npecliicles. de •uMimrt horreurs et d^ pr.»me-
n«de» fé^rliiues

: maii ...mJ et surtout paya de foi InvitKibl»,
de turc liLerté. d'hériM.|ue vaitlai.ce :

FrilK>urg I pur excellence la ville caiholl.|u« de laSuiaae Mite
/?.;*», Jlencleuae et cachée, dit l„ Vcullltn

; on y aime le pôle-mi le de «ea ri-ea lortueua \ le labyrinthe de lea longa caca-
ller»

;
on y aime ce itilence qui luinae entendre le bruit dea

cloche» et le gaxouillia dea ruiaaeaui qui dévalent lea pentea
et cea maiaona de pierre grlie. dont lu porte ' rn^e de cuivrcâ
•jiaantaet lea tenètrea par^i-a de Heur» «eml.knt lerm^ea aux
iracaa de la vie. Chaque quartier fourmille de burpriaea char-
inantea. le payaage a lea aapecla lea plua diveraet lea plus irra-
deux, et ceat une dea plua agréabtea villea de la Suiaae et dumonde entier.

* >r) y admire lorgue de Saint Nicola», œuvre d'Alova Moo«er
mort en i«j.,. comme il avait vécu, en bon chrétien. L. Veuille i

et, apréa lui, Mgr Mermillod l'ont chanté. " Ceat une forêt de
tuyaux granda et petila, dana laquelle on peut ae promener et
se perdre. De cea tuyaux sortent toua lea aona et toutea lea
larmonieaque rêve l'oreille humaine, depuia le sifflement du
gabouiet champêtre jusqu'à dea mugissements dorage et de
lo.merre qui font trembler les vitraux. Je ne sala combien
dai le» y chantent, combien de voix ay font entendre; lea unca
très lom. comme un groupe de pèlerins qui passent au tonddun boia, répétant .les hymnea dont la tempête emporte la
moitié; lea autrea si près .juon croit distinguer la parole et les
soupirs."

I.C ('ongrèa de Iribourg fut vraiment beau et édifiant. Mer
Mermillod en fut l'âme et. plusieurs fois, il souleva, de «a
parole b.ulante, les appl.-.udissemenl» de la foule ; à '.ui s'as-
socièrent, avec enthousiasme, la ville, la municipalité, le ;,'ou-
vernement, l'armée, la magistrature, le peuple tout entier
pauvres et riches, donnant .insi un exemp'e magnifique dé
union de toutes les forces vives et de toutes les grandeurs de

Ihumanité entrelacées comme une couronne d'adoration et
dhonima-^'es en l'honneur du t hrist-koi !

La journée des iiommai^es lut «l'une ^ indeur indescriptible
-Après avoir revu, dans la matinée, le peuple, les magistrats, les


